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III.—ic Miiyiiiic lie Fer n'était pus ilatIhioU.

Par l'Ari. dk ''azkr.

(Lu It^ 25 mal IHC.)

Dans le cours du i)rintomps, ^^. Funrk-Bri'ntano, onnscrvatcur .le

la liibliotlii'ciuc (lo l'Arsenal, à Pari.x, ,t auteur do plusieurs ouvrage»
hi8torioeraphi(|Uw, donnait à Quéliee une conférence fur la fameu»o
légende du ^[a.s(]ue do fer.

S'appuvaut sur les iloeuuients, concernant la Bastille, confiés à sa
garde, il so faisait fort de démontrer qu'il avait le mot do cette énigme
jusiju'aujourd'hui irjipénétralilc.

Avant do parler du prisonnier, II. K. Brentano entretint son auditoire
de la prison, d'une Tiçon fort intéres.sante, mais jiarfois, il faut bien
l'avouer, un pou fantaisiste. 11 a usé très largement do l'autorité iiue

lui donne la sitention (pii l'a fait le dépositaire d'arehivos où il a été
à même de cc.si.lter les documents sur les,|uols il étayait sa démons-
tration.

Si on ignorait tout de la mislérieuso pri.son d'Ktat, dit-il. c'est que
les prisonniers qui en sortaient, avant d'être mis en liberté, se liaient par
un senuont solennel de ne riou dévoiler de ce qui s'y passait. '

En entendant cette déclaration de M. Brentano, on tremblait de
frayeur on songeant au.v horribles choses rendues inviolables par le ter-

rible secret, on frémissait à la ponsi'o de toutes les horreurs qui se ca-

chaient derrière le cliiit miistiriiiix. par lequel répondait (nut prison-

nier libéré interrogé sur ce qu'il avait vu et entendu pendant sa dé-
tention.

ilais on avait tort de soupçonner ce sonnent de couvrir de sinistres

secrets. Bien au contraire, si serment il y avait, il devait servir à
garantir la Bastille d'une pléthore do grands seigneurs décavés qui au-
raient sollicité d'y être internés, s'ils avaient eu la moindre idée des
prévenances dont y étaient comblés les prisonniers d'Etat.

Ce fut donc un grand soulagement pour l'auditoire, sous le coup de
l'émotion profonde où l'avaient plongé les sous-entendus de M. Brentiino,

C) M. F. Brentano semble avoir oublié que le pCre Ilriffet. penilant plu-
sieuni niinfea aumônier de la liaslille. dans son "Traite de» dilerentes aortes
" de preuves qui serve.it il établir la vérité dans l'Histoire", publié en ITUÏI. l'a-

vocat Lineuet. dans «es "Mémoires sur la Bastille", oO 11 tut prisonnier pendaut
deux ans. et enSn M. du Junea. lieutenant de roi de cette prison d'Etat, dans
son journal, donnent des délai!» prouvant qu'ils n'étaient gênés par aucun ser-
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